
domines â Sainf
L'armée Debeney pénètre en outre dans la ligne Hindenburg jasqu'à-~2~ kilomètres à l'est de Gauchy

Les Allemands contraints de se repliersût toute la ligne du front de la Vesle. Ils perdent 2.100 prisonniers
En Champagne, l'armée Gouraud enlève plusieurs bois et villages, atteint Challerange et le sud-test de Liry
En Flandre, l'armée du roi Albert en liaison avec les armées Dégoutté et Plumer progresse vers Roulers

tasBritanniques avancent sur tout le front de Saint-Quentin àCambrai dont ils occupent les faubourgs nord

LA BATAILLE
de Cambrai-St-Quentin

Le générai DEBENEY

qui est ervtiré
dans Saint-Quentin.

L'armée Debeney a eu ia g!oire de rendre
Saint-Quentin à la France. J'ai déjà eu l'oc
casion de dire à quelle suggestion machia
vélique Hindan-
burg avait obéi en
1917 en • plaçant
cette, grande ville
sur la ligne de
feu : il comptait
assurer au petit
saillant ainsi dé
terminé dans la
première de se®
positions une cer
taine impunité.
Les avances si-
m u 11 a nées de»
Français au sud
de la ville et des
Britanniques au
nord, au Tron
quoy et à Lever-
gies, faisaient prévoir dès avant-hier que les
Allemandsne pourraient pas se maintenir à
Saint-Quentin.

Cet heureux événement n'est d'ailleurs
qu'un épisodie de la bataille qui se livre de
Sa Sensée à l'Oise et dont l'issue peut avoir
Dire importance capitale. Il convient de pré
ciser les barrières que les positions Hinden
burg, déjà entamées çà et là, dressent en
core devant les troupes franoo-britanniques;
et, pour ce faire, il est commode de diviser
!e champ de bataille en. quatre secteurs :

i° De la Sensée à Crèvecœur (7 kilomè

tres sud de. Cambrai). Ici, les lignes Hinden-
tnirg - sont fort malades.. L<es teritanmques
snserfent Cambrai, dont la chute est immi
nents. Au nord de la ville, parvenus à Ep>-

noy et à Sancourt. ils n'ont plus d'autres
obstacles à franchir que la voie ferrée de
Câmbrai à Douai et le canal de l'Escaut. Au
sud existe encore une position Hindenburg
jalonnée par Niergnies et Crèvecœur.

2° De Crèvecœurau Catelet. Dans ce sec
teur, les lignes Hrodenburg sont intactes.
Nos alliés n'ont pas dépassé les Rues-Ver-

?es, La Vacquerie, Goonelieu, Villers-Guis-
kaîn et Vend'huile. Ils ont devant eux l'Es
caut canalisé et quatre positions organisées.

3° Du Catelet à Saint-Quentin. Les pro
grès'ont été considérables. Du Catelet à
Magny-lia-Fosse notamment, trois positions
ont été dépassées ; la troisième, qui va de
Magny-la-Fosse à Gouy, a été prise d'enfi
lade, comme l'indique le communiqué bri
tannique. Il n'y a plus à attaquer que la
position Wiaracoort, Fontawie-Uterte, Fon-
tairte-Notre-Dan*», coiie qui longe la rive
est -

A* canal, du Troîiquoy à Rouvroy
4° De Saint-Quentin à l'Oise. L'armée

Debeney, maltresse d'Urvillers. et de Ce-
rizy, 11'a pas encore mordu dans les positions
Hindenburg qui sont au nombre de quatre.

En résumé, on voir que c'est entre u>

Sensée et Crèvecœur d'une part, sur 20
kilomètres, et entre Je Catelet et Saint-
Quentin, d'autre part, également sur une
vingtaine de kilomètres, que le front des
Allemands est le plus menacé.

Le danger n'est pas moins grand pour
"nix entre Ypres et Courtrai-

Lt-colonel de THOMASSON.

L'AVANCE
de la Vesle à l'Argonne

M. Pomcaré annonce

mix troupes de Champagne

l'armistice bulgare

Le Président de la République, qui était
parti dimanchepour l'Argonne, a parcouru
lundi le front de Champagne. Il a,
d'abord, visité les troupes qui combattent
dans la haute vallée de l'Aisne en liaison
avec l'armée américaine et sous la pression
desquelles l'ennemi était en train d'opérer
un repli. Il s'est ensuite rendu, par Ville-
sur-Tourbe, dont il reste à

.
peine des vesti

ges, aux organisations allemandes, perfec
tionnées pendant plus de trois ans et enle
vées en quelques heures, avec un entrain
magnifique, pajr l'année du général Gou
raud.. Le Président a vivement félicité le
général commandant l'armée, les officiers
et les troupes.

Il a parcouru à pied les lignes alleman
des de la Justice, de la Butte du Mesnil et
de la Butte de Tahure, en y observant les
mérveilleux effets de notre tir d'artillerie,
exécuté en six heures sans réglage préala
ble. Pui#, il a gagné successivement plu
sieurs observatoiresde première ligne, d'où
il a suivi les corribats qui se livraient
avec succès, dans la direction de Monthois.

Il a déjeuné sur le terrain avec le géné
ral Gouraud et le général Philippot, qui
commande

:
l'un des corps combattants, et

il a continué sa tournée jusqu'au soir.
Ayant reçu par dénêche copie du télé

gramme par lequel le général Franchet
d'Esperey annonçait au président du Con
seil; ministre de la Guerre, la signature de
l'armistice bulgare, il a donné connaissan
ce de la nouvelle aux officiers et aux trou
pes, au milieu desquels il se treuvait, et
tous l'ont accueillie joyeusement, comme
jon nouveau signe de viôtoire.

Les deux gros événements de 1a journée
d'hier sont : l'entrée victorieuse des trou
pes françaises à Saint-Quentin et la re
traite allemande dans la région entre la
Vesle et l'Aisne à l'ouest de Reims. Si l'on
ajoute à ces succès les nouveaux progrès
réalisés par les Alliés en Belgique, autour
de Cambrai et en Champagne, on pourra
se rendre compte que les Allemands, mal
gré leurs efforts désespérés, ne parvien
nent pas à conjurer leur défaite qui s'ac
centue de jour en jour. Le chiffre de
123.618 prisonniers et de 1.400 canons que
les Anglais ont capturés durant les mois
d'août et de septembre, sans compter celui
que les (Français et les Américains ont en
registré à leur actif pendant cette même
période, et qui doit être équivalent sinon
supérieur, suffit à illustrer d'une façon
frappante l'étendue de cette défaite.

C'est aux troupes de la ï*° armée fran
çaise, sous les ordres du général Debeney,
que revient I*î»onneur d'avoir délogé les
Allemands de Saint-Quentin. Ce pilier de
la ligne Hindenburg semblait défier toutes
les attaques.' Après leur premier repli au
nord de Noyon, les Allemands, bien qu'ils
fussent serrés de près à l'ouest et au sud
de la ville, y avaient, pendant de longs
mois, opposé une résistance efficace. Mais
les temps sont changés. L'ennemi a dû
s'incliner sous la pression irrésistible de
nos soldats qui, abordant la ville par
l'ouest, l'ont traversée de part en part et
sont arrivés jusqu'au canal qui la borde
vers l'est. Les Allemands, obligés de céder
à regret ce trophée de leurs succès anté
rieurs, ont eu un ressâut d'énergie qui .les
a fait s'accrocher à la corne nord-est de
la ville vers le faubourg Saint-Jean. Mais
ce suprême effort ne saurait être qu'in
fructueux et pourrait, s'ils le prolon
geaient, leur être funeste, car sur ce point
ils se trouvent menacés d'être encerclés.
La perte de Saint-Quentin sera vivement
ressentie par l'ennemi, car elle constitue
la preuve tangible de la rupture de la ligne
Hindenburg aVec toutes lès graves consé
quences que ce fait doit logiquement com
porter.

Entre la Vesle et l'Aisne, le général Ber-
thelot a forcé les Allemands à abandonner
les fortes positions qu'ils occupaient sur
les plateaux à l'ouest de Reims. Dans cette
opération de nettoyage il s'est emparé de
plusieurs villages et a capturé 2.100 nou
veaux prisonniers et une vingtaine de ca
nons dont dix de gros calibre. Les Alle
mands ne tiennent plus au sud de l'Aisne
que la bande de terrain comprise dans
l'arc de cercle partant de Pontavert, pas
sant à Roucy, Guyencourt et contournant
le fort de Saint-Thierry pour aboutir à
Courcy. Ils ne sauraient y rester longtemps
et le dégagement de Reims ne paraît plus
êtrp au'une ouestion d'heures.

En Champagne, le général Gouraud a
continué son avance. Avant-hier, c'était le
centre qui avait poussé une pointe impres
sionnante jusqu'aux lisières de Monthois.
Hier, ce fut l'aile droite qui, partie de
Bouconville le long de la lisière de la
forêt d'Argonne, gagna cinq kilomètres
vers le nord et atteignit les abords de
Challerange et le village de Vaux-les-Mou-
ron. Le débouché du défilé de Grandpré
se irouve ainsi entre nos mains, la forêt
d'Argonne est débordée par l'ouest et l'en
nemi, pressé d'ailleurs par les Américains,
ne peut plus s'y maintenir longtemps.

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS
1" Octobre, 14 heures.

NOTRE PROGRESSION A REPRIS Clmâtin entre L'aisne et la vESLt
En Champagne, nos troupes poursuivant

leurs attaques ont complété leurs succès
dans la soirée d'hier. A NOTRE' DROITE
NOUS AVONS RÉALISÉ UNE AVANCE
IMPORTANTE DANS LA VALLÉE DE
L'AISNE ET CONQUIS BINARVïLLE ET
CONDÉ-LES-AUTRY. Nous avons fait de
nombreuxprisonniers et capturé un matériel
considérable, notamment plus de 200 va-

\ gons de voie de 60 et de nombreux wagons
' de voie normale.

DEPUISLE 26 SEPTEMBRE, LE Cl'T-

avance allemande en J9!8

montre qu'aucun département français,
n'est "plus occupé totalement par l'ennemi.

même Ardennes,

M. Briand félicité, félicite

On se souvientiq,ue c'est M. Briand, alors
qu'il était président dtu Conseil, qui, après
l'insuccès de l'attaque contre les Dardanel
les, préconisa la création du front de Salo-
nique et réussit, malgré certaines résistan
ces, à faire prévaloir son idée. Les événe
ments ont prouvé combien il avait été bien
inspiré en cette circonstance ; aussi, hier,
était-il très entouré dans les couloirs de la
Chambre :

— C'est votre politique qui triomphe, lui
dit M. Bonnefous, on doit vous en féliciter.

— Oh ! la mienne, répondit M. Briand,
si l'on veut ; mais c'est aussi -celle de M.
Clemenceau. Le-président du Conseil a étu
dié le rôle qfue j'ai pu jouer comme un dos
sier. Il a vu qu'il y avait de bonnes choses
à y prendre et il s'est incliné de fort bonne
grâce. Il s'est comporté en véritable hom
me d'Etat: »Et après un éloge vif de M. Clemenceau,
M. Briand s'est retiré.

Ses paroles étaient très commentées dans
les couloirs du Palais-Bourbon.

LA CAVALERIE ANGLAISE
au nord-ouest et au sud de Damas

Londres, 1M Octobre. —Communiqué de
Pailesti.ne :

Pendant la soirée du 30 septembre, notre
cavalerie s'est établie au nord-ouest et ausud de Damas. Nous avons fait 1,000 pri
sonniers aux drrière-gardes ennemies qui
ont disputé notre, avance pendant la jour
née. Nous avons pris cinq canons*

ERE DES PRISONNIERS FAITS ENTRE LA SUIPPE ET L'ARGONNE DÉPASSE
13.000-'

DANS LA MÊME PÉRIODE, PLUS DE 3oo CANONS, DONT UN GRAND
NOMBRE DE GROS CALIBRE, SONT TQMB&S NOTRE POUVOIR.

Ier Octobre, 2j heures.
LES ATTES MENÉES PAR LA 1" ARMÉE EN LIAISON AVEC LES BRI-

TANNEES DANS LA RÉGION DE SAINT-QUENTIN, ONT OBTENU, AU-
juURD'HUI, D'IMPORTANTS RÉSULTATS•

POURSUIVANT L'ENNEMI EN RETRAITE,NOS TROUPES ONT PÉNÉTRÉ
DANS SAINT-QUENTIN JUSQU'AU CANAL. Les Allemands résistent encore avecopiniâtreté aux extrémités de la ville qui est débordée par le nord. Dans cette région,
nous avons atteint le cariai entre le Tronquoy et Rouvroy. Au sud, nous avons poussé
dans la position d'Hindenburg jusqu'àdeux kilomètres environ à l'est de Gauchy.

SUR LE FRONT DE LA VESLE, LA PRESSION ÉNERGIQUEEXERCÉE DE
PUIS HIEH PAR LA 5* ARMÉE A ÉTÉ COURONNÉE DE SUCCÈS. Les Allemands,
oontraints d'abandonner les plateaux entre l'Aisne et la région de Reims, se sorti repliés
sur toute la ligne. Nous avons occupé Maizy, Concevreux, sur la rive sud de l'Aisne
que nous bordons entre ces deux villages. Plus à droite, nous avons pris possession de
Maiirhwl Vanfoln-u

• t-: — /~" î - "*

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES

1" Octobre, après-midi.
Hier après-midi, notre attaque au nord

de Saint-Quentin a été continuée et NOS
TROUPES ONT ENLEVÉ LEVERGIES,
APRÈS DE DURS COMBATS DANS LE
VOISINAGE DU VILLAGE.

flus au nord, nous avons progressé vers
| Joncourt ET NOUS NOUS SOMMES EM-
| PARÉS DE VENDHUILE.

DES TROUPES ANGLAISES ET CA
NADIENNES ENCERCLENT CAMBRAI
ET ONT PRISÏflIER PROVILLE ET TIL-
LOY, MALGRÉ UNE FORTE RÉSISTAN
CE ENNEMIE. L'ENNEMI A INCENDIÉ

I CAMBRAI. ,7
Ce matin, la bataille a repris au nord de

! Saint-Quentinet dans le secteur de. Cambrai.
' jer Octobre, soir-

AUJOURD'HUI, LES OPÉRATIONS
ONT CONTINUÉ D'UNE MANIÈRE SA
TISFAISANTE SUR LE FRONT DE BA
TAILLE SAINT-QUENTIN-CAMBRAI.

A notre extrême droite, au nord-est de
{Saint-Quentin,nous avons réalisé une avance

importante sur les hauteurs à l'est de Lever-
I gies.

Plas au nord, nous avpns pris pied dans
Joncourt, enlevé les défenses et le village
d'Estrées et chassé l'ennemi des hauteurs
au sud du Catelet.

Au centre, tin combat très âpre se déroule
| dans les villages de Crèvecœur et de Ru-
milly et sur les pentes au nord et à l'est de

j ces localités.
Dans la matinée, sur la gauche entre

Cambrai et la rivière La Sensée, nos trou
pes ont soutenu une lutte sévère en attaques
et contre-attaques contre de nouveaux ren
forts ennemis.

Nous avons, néanmoins, progressé à l'est
de TiUoy (faubourg nord- de Cambrai) et
aux environs de Blécourt.

(Jn glorieux bilan
123,618 prisonniers

-et 1,40Q
:canons pris en 2 mois

Sur le front de Saint-Quentin-Cambrai,au
cours des quatre dernières journées de com-

I bats depuis le 27 septembre,NOUS A VONS
ÉTÉ ENGAGÉS AVEC TRENTE-SIX
DIVISIONS ALLEMANDES QUE NOUS
A VONS BATTUES en leur infligeant de

1 lourdes pertes.
Au cours du mois de septembre, les trou-

| pes britanniques ont fait soixante-dix mille
trois cents prisonniers, y compris quinze
cents officiers et capturé sept cents canons

\ de tous calibres, ainsi que quelques milliers
j de mitrailleuses.

PENDANT LES MOIS D'AOUT ET DE
SEPTEMBRE, NOUS AVONS FAIT AU
TOTAL CENT VINGT-TROIS MILLE SIX
CENT DIX-HUIT PRISONNIERS, dont

I deux mille sept cent quatre-vingt-trois offi-
1 oiers et PRIS ENVIRON QUATORZE
CENTS CANONS.

ta-- - - iiuuo uci/ftO fJI i.}Meurival, Ventelay; Bouvencourt, Trigny, Chenay, Merfy, Saint-Thierry et poussé noslignes jusqu'aux abords du front de Saint-Thierry. DEPUIS HIER, DEUX MILLE
CENT PRISONNIERS ONT ÉTÉ DÉNOMBRÉS. NOUS A VONS CAPTURÉ UNE
VINGTAINE DE CANONS, DONT DIX DE GROS CALIBRE.

' EN CHAMPAGNE, LES VAILLANTES TROUPES DE LA 4e ARMÉE, CONTI
NUANT L'EFFORT DES JOURS PRÉCÉDENTS, ONT ACCRU LEURS AVANTA
GES-

A droite, nous avons conquis, dans la vallée de l'Aisne, Auîry, le bois d'Antry etVaux-les-Mourrons, â 5 kilomètres au nord de Bouconville.
Plus à l'ouest, nous avons atteint les, abords sud de Challerange, porté nos lignes à

lin 'kilomètre au sud de Liry et pénétré dans les bois d'Orfeuil, au sud-est de cette loca
lité.

NOUS AVONS FAIT DE NOMBREUX PRISONNIERS AU COURS DE LA
JOURNÉE, CAPTURÉ DES CANONS ET UN MATÉRIEL CONSIDÉRABLE im
possible â dénombrer: '

COMMUNIQUÉ BELGE
1* Octobre.

Les opérations exécutées en Flandre
sous le haut commandement de S. M. le
roi des Belges, se sont développées favora
blement ; bien que l'ennemi ait fait tête
énergiquement, les troupes belges et fran
çaises ont réalisé de nouveaux progrès dans
la direction d'Hoglede et de Roulers.

Au sud de cette ville, les troupes britan
niques se sont emparées de. Ledeghem sur
la voie ferrée de Roulers à Menin.

Des éléments de l'armée britannique ont
franohi la Lys entre Werwicq et Comines.
COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN

1 iM Octobre, 2i heures.
Au cours de la journée, nous avons avancé

nos lignes dans la forêt d'Argonne. Plus à
l'est, nos patrouilles, se portant au delà de
Cierges et maintenant le contact avec l'en
nemi, opèrent au nord de ce point ainsi que
sur la route d'Exermont à Gesnes.

Dans le nord, nos troupes coopèrent à
l'avance des troupes françaises et britan
niques et participent à leurs succès.

LE KAISER
à la recherche
d'un chancelier
Bâle, lw Octobre.—On mande de Berlin :

•
A la séance de la commission plénièr'e du

Reidhstag, -hier, M. von-Payer, vice-ciian-
celier, a déclaré au début de la séance :

.« Nos sincères .remerciements vont à
l'empereur pour le rescrit qu'il a adressé
au chancelier, par lequel il manifeste sasérieuse intentisn qu'on.tienne, dans une
large mesure, compte du désir dfu peuple
allemand, qui. supporte des choses formi
dables depuis dea années, de collaborerda
vantage à la direction des affaires de l'em
pire. »

M. vo® Payer a ajocté qu'il espérait
aboutir rapidement, après des entretiens
avec les che£s dea partis, à une solution
satisfaisante de la transformation du gou
vernement, si importante pour l'avenir de
l'Allemagne et powr augmenter la fonce et
l'union du pays.

La lecture du rescrit a été accueillie par
des applaudissements.

La commission s'est ajournée sine die,
malgré les énergiques protestations de
MM. Ledebour et Cohn, socialistes mino
ritaires, auquel le président de la commis
sion, M. EÎîert, socialiste majoritairé, a
refusé finalement ia parole pour arrêter
leur opposition. — (Havas.)
La démission de Hintze

ne serait pas acceptée
Bâle, 1er Octobre. — La Gazette de V'oss

dit que la démission de l'amiral de Hintze
n'a pas été acceptée.

L'amiral de Hintze a été chargé de né
gocier avec les partis au nom de la Cou
ronne ; il a mis d'ailleurs son portefeuille
à la disposition de l'empereur au cas où
d'autres changements de personnes parai-j
traient désirables à la Chambre"des dé
putés. — (Havas.)

Sera-ce von Payer ?
Bâle, 30 Septembre. — Le Berliner Ta-

geblatt écrit :
Le ministère prussien tout entier aurait

l'intention de remettre ses portefeuilles à
la disposition du kaiser.

Les milieux de la droite font une
.
active

propagande en faveur de M. de Roedern,
ministre des Finances, comme successeur,
du comte Hért'ling.

Les partis de gauche semblent décidés à
soutenir von .Payer et à son défaut M. Soif.

La Gazette de VAllemagne du Nord, qui
loue surtout, chez le chancelier démission
naire, ses efforts pour établir l'union de
tous les esprits en Allemagne, écrit :

« La lettre dans laquelle le .kaiser ac
cepte sa démission, contientun programme
de travail dont la signification et l'impor
tance sont sans précédents dans l'histoire
de l'empire. «

Le traité de Bucarest
n'est pas encore ratifié

(Du correspondant du Petit Journal)
Zurich, l*r Octobre. — Une dépêche offi

cielle de Jassy annonce que le roi de Rou
manie a présidé hier un conseil de la Cou
ronne auquel avait été convoqué M. Bra-
tiano.

Les Dernières Nouvelles de Munich écri
vent que cette information mérite de rete
nir l'attention du gouvernement allemand
qui devrait mettre le gouvernementde Rou
manie en demeurede ratifier sans délai le
traité de Bucarest

Suivant les journaux de Budapest, l'em
pereur Charles a convoqué d'urgence à.
Vienne les comtes Tisaa, Andrassy et Ap-
ponyL

M. Clemenceau aux armées

Le président du Conseil a passé eon
après-midi d'hier aux armées, où il. S'est
longuement entretenu avec le maréchal
Foch.

M. Clemenceau est rentré à 7 heures 1/2
au ministère de la Guerre.

RENTRÉE DES CLASSES

La joie des réfugiés de VAisne

Dès que la- prise de Saint-Quentin fut of
ficiellement confirmée, nous nous sommes
rendu annoncer cette bonne nouvelle au
comité des réfugiés de l'Aisne, dont ie
siège est actuellement 4 la • mairie du Xe
arrondissement :

— Vous ne pouviez nous apporter meiileure
nouvelle, nous déclare M; Dobler, rédacteur eh
chef de' l'Avenir de l'Aisne, bien que, depuis
plusieurs jours, nous nous y attendions.Pour-

) vu que la ville ne soit pas trop détruite 1 »
Et, pendant quelques instants, dans une

des salles de la mairie où sont centralisé^
les services de secours aux réfugiés de
l'Aisne, règne une joie indescriptible, par
mi le personnel, pour la plupart composé
d'anciens habitants de Saint-Quentin.

— Je suis ^heureux, nous dit M. Decamp,
président de l'Union des comités centraux de
réfugiés et administrateur du comité de l'Ais
ne, d'apprendre par le Petit Journal cet ad
mirable résultat. Soyez assuréque je ferai part
de cette glorieuse nouvelle à tous nos compa
triotes originaires de Saint-Quentin ; mais
dans quel état vont-ils retrouver leur ville,
étant donné le génie destructif des Allemands.

A la
« mairie » de Saint-Quentin

C'est à Paris, rue Béranger.
ç

— Enfin, la ville est à nous ! nous dit M.Ancelet, secrétaire général de la mairie, nouveau rapatrié d'Allemagne. Quel heureux succès, digne d'être fêté ! »

Aussitôt, d'un coin obscur, il tire undrapeau tout neuf, qu'il accroche à la fe
nêtre.

— Comme cela, ce sera mieux. Vous voyez,j'avais tout préparé ! >

Et, dans la rue, le drapeau claque joyeu
sement au vent du soir, cependant» que,
nous reconduisant, M. Ancelet, nous mur
mure :

— Demain, ici,, il y aura une gerbe de fleurs
sur chaque table. Et voyez si le Destin arrangeles chos'es

: le 6. M. Vittini, sous-préfet deSaint-Qoentin. en ce-moment gardé commeotage en Lithuanie, doit rentrer en France.Pourvu surtout que les ruines soient répa- |râbles J »

Chez M. Muller, ancien maire de Saint-
Quentin, même joie, mêmes vœux de prochain retour.

— Bien ça ! Vous avez fait des progrès J

en géographie depuis les vacances !...
Oui, m'sieu, j'ai étudié les communi

qués l 1

De Dixmude à Saint-Quentin

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)
Front britannique, 1er Octobre. — Voici

ce qui se passe de Dixmude à Saint-Quen
tin :Dans les Flandres, il fait un tempe af
freux. Le sol est détrempé, la pluie tombe
sans arrêt, mais les Be%es avancent tou
jours. Ils ont pris six villages' : Amersvel-
de, Staden, iSleyhage, Ootaieuwkerke, De
Ruifce, SaxnWieter.

A deux heures de l'après-midi, on annon
ce leur cawalecrie à. quelques kilomètres de
Roulers. Et entre Roulers et Menin, ayant
coupé la ligne, on annonce qu'une pointe
alliée s'enfonce. Elle s'enfonce sur Cour
trai. Elle en est à 9 kilomètres.

A la 2e armée : Plumer. Temps affreux,
le sol est détrempé. Le Boche résiste. Il
amène tout ce qu'il peut comme renforts.
On progresse quand même. Nous ne som
mes pas loin de Menin. Le chauffeur du
kroriprinz reversé dans l'infanterie — s'ils
vont chercher leurs soldats jusque sous le
manteau sous-impérial, où doivent-ils enêtre — a été fait prisonnier.

A la lre armée : Horne au nord de Cam
brai. Lourds combats. Les Canadiens atta
quent au nord de CambraL Les Allemands
les contre-attaquent. Leur tir de barrage
est nourri. Les Canadiens tiennent le choc.
Nous tenons Tilloy.

.A la 3» armée : Byng devant Cambrai.
Les Boches résistent furieusement. Ils ont
amené ce qu'ils pouvaient comme réserves.

.Ils ne veulent pas lâcher complètement
CambraL Ce2a ne nous arrête pas, nousattaquons sans relâche.Des combats achar
nés ont' lieu à RumiLly et à Crèvecœur.
Nous prenons CrèveeœUret le perdons. En
face Banteux l'ennemi se renforce et tient
la rive est du canal. Mais nous commandons la tête de pont. L'ennemi donne tout
ce qu'il peut, nous aussi.

A la 4® armée : Rawlinson, qui débordeSaint-Quentin par le nord.
Nous prenons le Tronquoy et toutes lesdéfenses du tunnel. Nous atteignons les lisières de Levergies.et le carrefour de Jon-caurt. Nous sommes sur le haut terrain etl'éperon de Gouy et l'éperon du chemin defer. Remarquez sur la cartel vous verresSaint-Quentin à l'arrière de tout ça. LesBoches résistent aussi. Ils nous forcent àaller lentement, mais ils ne peuvent pas

.nous empêcher d'aller.
C'est la suprême résistance boche. Sauf

en Belgique, partout c'est lent, niais sûr.Et en Belgique, c'est sûr aussi. — AlbertLondres.



Cambrai miné
puis incendié

ïpont britannique, 1er Octobre. — Depuis
hi&f Cambrai flambe. Q

Les Allemands avaient d'ailleurs depuis
longtemps prémédité ce nouveau crime. La/
pféjnéditàtiorî refhorïté au moins au 1er

septembre, date à laquelle fut déclenchée
la première offensive victorieusô des An
glais en direction de la ville. Dès le len
demain, la population civile était évacuée,
ce <Jtii indiquait déjà clairement que l'en
nemi ne se .faisait pas d'illusions sur lé
sort de la ville. Il travaillait alors avec
acharnement à ne noua rendre qu'une
ville martyre.

Ignorant si nous allions attaquer la ville
-par uns attaqua frontale ou bien si nous
nous contenterions de là masquer par une
marche d'ailes, l'ennemi conçut l'idée de
la détruire. Cambrai fut donc miné. Mais
;le projet des Allemands ayant été éventé
paf les Britanniques, feetra-eî se gardèrent
bien d'attaquer là. ville de fr©Tif, ce qui
eût obligé nos troupes- & ffSVërser là place
pou? continuer leur marche eti avant.

C'est ce qui- explique cette série de com
bats livrés par les Can&diéfts de là I1" àr-
mée au noTd de la ville et jf>aof les Anglais
au sud. Lorsque lô' communiqué nous ap
prend raue les troupes se refOTïïient star
Cambrai, c'est que la manœuvre d'enve
loppement a. réussi, mais c'est aussi n-fis-
tatit que l'ennemi, trompé dans ses. qdtéux
caïquls, choisit pour mettre lô feu à la vil
le. Puisqttë les BritanfricpJês fie veulent pas
Sauter avec elle, du moins ils n'y trouve
ront que des décombres.

Et voilà pourquoi, depuis hier, CaiSbftii,
que nous aimions à ftgardei1 il y à deux
jours au bout de nos lorgnettes avec ses
clochers à campanile et sort beffroi tran
quille, flambe et éclaire de ses feux le
recul d'un ennemi qui vient de salir un
peu phis sa défaite.^

Nos alliés qui avaient pris tant de pré
cautions pour épargner la ville considèrent
avec colère l'œuvre ifnpie dss Allemands.

©ewamt Cambrai tantôt, un tommy di
sait : « Que ne suis-je le chef du bureau
des atrocités, on' -leur ferait payer ça. »

— (Havas.)
Ils ignorent ta prise da Saint-Quentin!

Bei'né, Octobre. -f L" communiqué
allemand de Ce soir, 21 heureS, s'exprime
en ces termes :

« Violentes attaques ennemies- en Flan
dre', de part et d'autre de Cathbrâi et eh
Champagne' repoussées. »

De la prise dé Saihf-f)nefitîn par-- les
iFranftpis, pas un mot. i
(Jn écho de nos victoires s la Ctambre

Au début de la séance d'hier, M. Paul
©eschane'l a pfonoiieé ' l'éloge funèbre de
deux députés morts le même joui", le 28 sep
tembre dernier, MM. Seydoux et Molle,
tous deux députés depuis 1910,* premier
de la go.cjFcoïiscrift-jtn de Cambrai,- le se
cond de la 3° circonscription de Montpel
lier.

Patf un© fatalité' tfagïqué, dft-îl.. M. Ssyâoux
est tornbte sdbH-ement à la veille meme du jour
ou les troupes alliées aïteient r-epiendio son
pays natal et délivrer sôs malheuïepx compa-
ti'iofes. n fi'a pas eu là joie mdiéi&lf aê.les
fevoir,, ét îls ôïrf tfppriS èrt même teœ$s- l'aï-
rrvêe de nos troupes victorieuses' et la mort
de celui ïfui< pendant- cette longue et cruelle
absence",'- le» a>vait représentés avec

.
tant de

distinction et de (iex'-lemeiit. (Applaudisse-
ments.V Mags lui, l'ancien soldat, a vu, à tra
vers les voiles suprêmes, fa Patrie rayonnante
de gloire.

M. Paul- Descïianeî a rappelé 6'riSùite la
carrière parlementaire de M. Môlle,- puis
il a ajouté aux applaudissements unani
mes de la Chambre :

Du moins a-Vil pu entrevoir, avant de fer-
mér ïes yeux, l'aurore fie la* paix telle«qu'il ia
rêvait,- la paix à la française,- c'est-à-dire une
paix- de raison, de justice et <fhumanité J iViîs
appi'aMdîsSeménts.)

. .
•• Ptesent nos" êotèHraîfés esné-rances,qui cîi-a-

q*ue jout,- j'iâî' ThtSroismtf de7 nos soldats, fle-
virnwritj nintS tfîus- évidente certitude, appor
ter que.lqufi réconfort à la douleur des-, deux
fam'i-lles si cruellement éprouvées.- (Vifs ap-
plauriisseiïienîs-repéfés.)
M. Ricguief, député de Saint-QuentiA

va Visiit'e'r sa vîiîe martyre
M. Ringuièr écrivait,- il y a quelques

joui's au directeur du journal YAisne, â
Paria? qu'il n'attendait j^lus çu'uri ..coup
de téléphone pour filer jusqu'à Saint-
Quentin, où il comptait prendre des^ vùes
photographiques pour les envoyer" z, rue
(Bér'angeï, siege provisoire de la mairie
3e cette* ville. \

A cette heure, le coup' de téléphone a été
Sonné- safl's Soute, mettant enftà le député
de S3fnt<nïeTittn dans la possibilité de
féâ-liser son désir.

... i» iiu,3' 0 i'i— ' —Lâ Baraque d'Algérie
La Chambre a poûfsuivï Suer, dévant les

; hanquotfe's vides, ta, discussion, du pjojejr. re
nouvelant lo 'a' Banque d; Vlgerio
Successivement, MM, Broussais et Thomson,
représentante*<le nos départements de 1 Ain-
euê du Nord, ont défendu le projet, apportant
•feutefois quelques crrt-iqïres- d'ordre .gênerai.

iwof.i'Aïi'' snM.iïste: mo

teurs, le principe de la prorogation du pî'.-vi
ÏS'é# êi te Banque a,été adopté.

BEnvaîri JWucK M" SéWït se poursuivra - on
Stà*iJéra s-ans"" doute .sutf le-..étoffée du privilège
prévue poilr 25r ar-rs pu? le projet.

Pour ceux qtff sôill toîiîbés
ati cRaiTrp d'horsîîeiîF

M. touiâ &àiï, 'ffarûe des Sceaux, minié-
tr^ ia l'a Justice, a présenté à' la signature

aa la' TïAnnhlfrriVo un-.décret
aiiHJViSa.«ur.aiwiuuw" "o w w-r .,.iieur ei dé la médaifie mijitâ'îre- aux mili
taires foiWMs au" champ d'honneur.

CHEZ NOS AS
Le 12e de Vas français Àrgusess

Le capitaine Arguecss a abattu, un aviuri en
freint le 27 seplemlrre et deux la 88, es gui
porte à douze le nombre des victoires de ce
piloté, te sous-lieutenantWaddtnûtonen ûoat-
lant le 2-9 septembre un avion ennemi, a rem
porté ia dixième victoire (c.inq ballons el ùinq

î avions)j — (Officiel français.)
! — L'escadre (îe lioïnlDardenient de jour du

commandant' Vuillemiii vient d'être citée à-
l'ordre de l'année. Cette distinction récom
pense les trois groupes de l'unité, comprenant
9 escadrilles, ainsi que les deux admirables
escadrilles de protection de R. 11. Voici le mo
tif de la citation : e Entraînée par l'exemple
magnifique de. son commandant le chef à'es-
cadrop. Vaillemm et de ses, chefs dé groupe
tes capitaines Petit, de la Moriazs, de la Ver-
gna, constitue par son entrain et son audace
une' unité d'aviation redoutable. A maintes
fols fait sentir a l'ennemi la valeur de son es
prit offensif en le mitraillantet le bombardant
près du sol. Du 27 mars au 27 mai; est inter
venue dans la bataille de Picardie, lançant 132
tonnés de projectiles. Du 29 mai au 9 juin a
participé aux opérations entre Aisne et Marne,
lançant plus de 191 tonnes de projectiles.- S'est
distinguée particulièrement le 4 juin en arrê
tant dans son g^eïme une attaque allemande
par le bombardement en masse des troupes
ennemies rassemblées en vue de l'action dans
la vallée de la SàvièTé. D'épuis le 15 juillet a
contribué pUissafttment' à rendre très difficile
à l'ennemi le passage de la Marne, lui cou
pant ses pàsseîelles par ses bombas. A vigou
reusement poursuivi l'es' troupes allemandes
dans leur repli, lançant 147 tonnes de pfojêc-»
tiles. Au cours de ses diverses opérations, a
abattu 43 aviojis ennemis qui cherchaient à lui
barrer la route de ses objectifs.- »

— Le capitaine Roux, clïef d'un groupe de
bombardement, vient d'être promu comman
dant. Par la citation dont a été l'objet l'es
cadre du chef de bataillon Vuillemin, son
groupe é acquis lé droit au port de la four
ragère.

I.e capitaine Chateàuvieux a reçu la Lé
gion d'honneur et une sixième palme pour
avoir, au cours d'Une lïaisoïï d'infanterie,, livré
9eul un combat acharné contre érX appareils
ennemis.

Le: premier combat du sergent Lacou-
ture, déclare une citation,- s'est traduit par
une victoire. Quelqrte'è Jours après, te futur
as allait, avec trois cafnaradès, attaquer une
dizaintf de liô'eîves. II dégageait les appareils
qu'il protégeait et remportait un nouveau
succès. — J. M.

Lss généraux (tfangin, Dépits et Bouraud

cités à l'ordre de l'armée

Lé Journal officiel >a publié hier les
splènâides citations- suivantes à l'ordre' de
l'armée :

MANGIN (Charles-Marie-Emmanuel), général
de division, commandant une armée ; chef
d'armée intrépide, ne connaissant pas d'obsta
cles. Le 11 juin 1918 a conduit ia éontre'-atta-
qû-e qui â arrêté l'offensive aHëin'ândè sur
Compiégne. Du Ï8 juillet au 2 août; aj pris1 une
part prépondérante à la contr'e-offénsî#qui a
obligé l'ennemi à reculef de la Marne sur
l'Aisne'. Le 20 août, a rejeté' l'enfténïîsur l-'Oise
et l'Ailette. En un mois,- a fait avec son armée
plus de 30.000 .prisonniers et capturé- plus' d©
€00 canons.

DEGOliTTE (Jcgn-Mane-Josephl,-généi'ai de
division-, commandant une armée : chef d'ar
mée remarquable par sar ténacité^et sa science-
manceuvriere. Attaqué sU£ la Mârne lé 15 juil
let 191S. par des forces très supérieures,- a en
rayé l'avance ennemie. Passant ensuite à- l'of
fensive, a libéré Chateau-Tbieriy et contribué
par une série d'attaques très habilement con
duites à refouler Peitnemi de la MaTne à
l'Ourcq, puis de l'Ourcq a la Vesle, réalisant
ainsi une avance de plus de 30 kilomètres, en
faisant à l'ennemi 6.000 prisonniers et captu
rant 12Ô' canons'.

GOUR/tUf) (Henri-ïoseph-Eûgène),généralde
dfvisiofgfe commandant une aïmee' : officier gé
néral de haute valeur moralè,. qui vient d'a
jouter une nouvelle page de gTorfc' à une car
rière déjà magmfiqaementremplie: Entraîneur
d'hommes, de f remrer ordre, afrtié du soldat
parce qu'il l'aim-e luî-mt^me ; a brisé l'attague'
allemandedu 15 juillet 1918, de Reims à l'Ar
gonne,- en communiquant- à ses troupes la con
fiance et la flamme qui l'animent, en portant-
au suprême degré, chez tous les chefs servant-
sous ses ordres;,- l'espVif de discipline, de dé
vouement- et d'ardené patriotisme dont- il est-
une des plus brillantes mcaimatioiis.

INFORMATIONS POLITIQUES

La prorogation des baux. — M. Arthur Lê-
vâssêur,- dépufe? de Paris, â fait- adopter hier
par la- CojïtmîsâîOn de législation civilô et cri
minelle de la Chambre son rapport sur Ja
prolongation des délais en ce gui concerne
les1 résiliation^ et les proro&atoiïs de' baux.

La- iMmvêl-le loi èomient, deux articles .- le'
premier a tra;it aux résiliations. Le délai qui
excîrait le 1er septembre est reporté au l-0' lé-
vfîer Ï9I-9.

^ _
.
Le deuxième' accorde îe même' délai pouf la

prorogation des baux expiré# ou veiisfnt à-
échéance dans les neuf mois' de la promulga
tion! dei la' loi, c'e*st-S-dirï les Ijaux expirant
éntre 1? 12 marsV ét le- la- décembre,

DS plus,- pour le# locàt-iorts verbaîes à- durée
indétéïm'iftée,- if -est spéci"fié que- le® loèat-ân;es
peuvent faire leur notification à toute époque
de la- loc'aTKMÏ et que la forclusion ne' leur est
aî^bcalyie''<iue siy ayatft.reçu congé, les loca
taires n'ont pas effectué' cette notification' au
plus tard la veille du jour fixé par le Congé
pour sortir des lieux.

La discussion de la proposition a été fixée
au- mardi 8 octobre.

Les hommes des vieilles olasscs. — MM.
Dèshayes,- Bouff-andeau et Lecomte, députés,
ont déposé hief une proposition de résolution
deiWandamt à la Chambré d'mvite'r le gou^
vernêment à faifô* bénéficier efr pTertue# heu
de touteâ les mesures de renvoi- ou de mise
en sursis d'appel prises, ou a. prendre, tous les
R. A*. T. mobilisés avant la date générale
d'appel nôriiaï de leur classe, y compns
eeux qui 1,'çnt été, par mesure spéciale de pré
caution'. lors d-é la première avance a-lle-
Aian'dé.

T-r-'-j' g - '—v ' '

La question du théâtre de la Gaîté

La 2® commission du Conseil municipal a
pris connaissance du rapport du Séquestre du
théâtre de la Gaîte. qui avant de rouvrir ce
théâtre demande 50.000 francs de réparations
et l'âutori'Satron cPatfgmènter le prix des pla
ces de 30 pour cent. Le bureau du Conseil mu
nicipal sej*a àaisi do la question.

DERNIÈRE HEURE

LA VICTOIRE
de I ?armée belge

s?é!argit

(Du correspondant du Petit Journal)
Front belge, 1er Octobre. — Malgré

le temps aftreux e.t la pluie torTentielle
qui a transformé en un véritable cloaque
le terrain spongieux, littéralement criblé
de trous d'obus, et en rivières de boue
toutes les voies de communication, les
troupes belges, dont aucun obstacle ne
peut faire fléchir l'ardeur magnifique, ont
continué de progresser fit ont obtenu des
succès importants ; elles ont atteint, puis
dépassé la route de Zàrron-Stadon et en
levé à l'est de la route le village dé Àmerç-
velde. Le gros bourg de Stadon a été em
porté de haute lutte ainsi que le hameau
de Sloy'hage sur la route de Staden à Rou-
lefs ; plus au sud, Oostniewkerke, qui est
situé à quatre kilomètres environ à l'ouest
de Roulçrs, tombait également en notre
pouvoir, la- ligne bélge1 passait ensuite à
l'est de Moorslede qui avait été conquis
la veille de haute lutte et rejoignait la
ligne anglaise aux environs de Dadizcole.

En même temps que se poursuivaient des
opérations victorieuses dans la région si
tuée au. sud du chemin de fer de Dixmud-e
à Tihourout, une action locaile était entre
prise au nord de Dixrnude. Elle fiït cou
ronnée d'un brillant succès : les imipor-
tan-ts postes fortifiés des fermes Terstile et
Violette situés à ipius de donxze kilomètres
au nord-est de Ramàcappelle furent enle
vés de vive force par nos troupes après un
bref et violent bombardement. Des prison
niers et du matériel furent capturés. Si
tuées en pleine zone inondée, les fermes
Violette et Terstile constituaient pour les
Alleihanids dans cette région des points
d'appui de premier ordre deipuis la fin de
1914. Nos vaillants soldats sont maîtresau
jourd'hui de ces postes fameux dont l'atta
que présentait des difficultés inouïes.

Le butin conquis par nos troupes est con
sidérable ; des dépôts importants de toute
nature et dû matériel de chemin de fer sont
tombés entre nos mains. Le chiffre fies pri
sonniers S'est notablement accru.

Là latte se poursuit dans Cambrai

Londres, 30 Septembre. — Les troupes
britanniques ont capturé Blécoûtt, à
quatre kilomètres m nord de Cambrai ;
tous les faubourgs nord-ouest, ouest et
sud-ouest de Cambrai sont également
tombés entre nos mains. La lutte se
poursuit dans la ville même,

" Une victoire complète

est absolument nécessaire "
a dit M. Balfour

LoncîreS,- I" Octobre. — Prenant la- pa
role ari Gulldhal! après M Bonar La-w,
M. Bal-four ayant chaleureusement approu
vé le discours1 du président Wilson et ses
vires relativement à la Société des Nations,
a "terrïi-iné ainsi :

Potfr rendre possible une Société des Na-
tiprfs, la victoire,- et- la- victoire complète, est
absolument nécesSâife (.Applaudissements.)Le
rêve des Allemands, qu'il leur suffira d'ééïire
leurs noms au bas d'une pétition en faveur
de la Soeîéfé'des Nations pour persuader leurs'
ennemis, aue leur cœur a changé, est uneam£ illusion,

L'Allemagne no peut-faire partie de la So
ciété dés Nations que lorsqu'une paix grande,
sage ét- englobant tous- les su] eta de conflit
aura reformé ie système des relations- interna
tionales.

LE CONSEIL GÉNÉRAL DU NORD
1ère sa séance en gaise de protestation

Le conseil général du Nord s'est réuni hier,
rue Montalivet. Un très.

..
nombreux public,

composé de réfugiés du Nord, remplissait la
saHe. en raison de l'incident que nous avons
annoncé concernant la mise en congé du pré
fet, M. Trépont.

M. Lebas, député-mairede Roubaix d'où, on
se le rappelle, il fut émmené en captivité en
AUeœagnepuis rapatrié, se joint au président
pour, j-egretter le dénart de M. Trépont. L'acte
du ministre, dit-u. a touoiw vnsootnhi^e dépar
tementale eîle-meme. Il propose de îefuseï au
siéger.

Finalement, titre de conciliation et pour
ne pas nuire aux intérêts généraux du dépar
tement, M. Lebas modéré sa proposition : lé
Conseil général lèvera immédiatement

,
sa-

séance et ne reprendra ses travaux que le leiï-
dema-m. Cettè proposition est adoptée à l'una
nimité moms une voix, celle de M. Coquelle,
et une abstention.

Lès indemnités de vie chère
aux fonctionnaires

FBOILLBTON du Pût« Journal dn 2 Octobre' 1918
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LE PRBE ROSE

LIVRE TftOlSIEMÉ

Le fantôme (Suite)

SaiuS hésiter, lé valet Répondit- à l'empe-

il était tout blanc, des pieds à la- tête,
mfl-to son vêtement étâyf d'autrefois, du
temps dé Sa. Majesté Fran'çoîs II. Et son
visage était tout tristé, soinWe même dans
foui te blanè^ et il _m-'a bïëta semblé voir
une larmé su# ça jo'iie*.^.

— Et qu'â-S-tô fart, toi ?

— Rien, Sifé... Je suïs resté collé au
tour...

— La peuf !,
— Oui, Sire' ! J'avoue- humblement que

fàâ eu peùr... J'ai tremblé pour la pre
mière fois de m'a vie. et je tremblais en
core ce mâtin qu'àn'd j'ai raconté la chose
à M. le pïofés'seur qui m'a, d'ailleurs, in.;
vlté à la garder pour moi... ce que j'ai
fait, Sire, jusqu'au moment où Votre Ma
jesté a daigné rçrinterroger...

Lé vàl'et disait tout cela, avec un accent
d'absolue sincérité, et son aveu, tombant

f • ' • ' r
(*> Couyrlffht 1918 in the CUted States of America^

K# Paul Sefçonza'o. •
^ .Tons droits fle reprod-jctlon. traduction et adap

tation etoématosrraDlilaue réservés bout tous par*.

de la bouche de cet hercule, avait par lui-
môme quelque chose de terrifiant.

De la serviette qu'il pétrissait à deux
mains, l'empereur essuya son front qui
s'.tait mouillé.

— Vaî-t'en ! ordonna-t-i-1 brusquement, et
contir.aQ de te taire !

— Oui, Sire ! Je l'ai juré à M. le pro
fesseur que voici...

Ce disant, le valet, pour la première
fois depuis son entrée dans la:- salie à man
ger,

.
s'oubliait à regarder Stanisla's Li-

powski.
L'ami de Dumoulin itépondit à ce regard

par un battement de paupières qui ne
pouvait avoir de si-gnilïcation que pour ce
lui à qui il "s'adressait,- et il rappela :

— -
Sa Majesté vous a ordonné de vous

retirer.
Le valet sortit. Un lourd silence tomba ;

l'empereur restait écroulé dans son fau
teuil et Lipo'wski devait attendré pour
parler que le vieillard l'interrogeât.

— Que dites-vous de cela ? gémit enfin
François-Joseph'

— Je dis, Sire, que je me suis trompé.
J'avais imaginé mon conte du petit-fils de
l'Ogre pour que Votre Majesté ne fût prise
que d'une grande envie de rire en enten
dant parler du fantôme blanc... Je m'a
perçois que je n'ai pas réussi... Je recon
nais; d'ailleurs, acheva Lipowski sur un
ton funè&r'e,.que l'accent de sincérité dont
ce valet a rapporté son aventure à Votre i

Majesté m'a profondément troublé moi- '

même... moi qui fais profession de ne pas
croire à l'au-delà.»

La-,commission <Ja budget,- présidée par M.
Raoul Peret, a décidé.- avant d'aborder l'exa
men du projet de loi sur le relèvement des
indemnités- de- cherté de vie aux fonc
tionna-ires, d'eritendre MM. Klotz, Loucheur
et Jeanneney sur les conséquences que peu
vent avoir, au point de vue de la hausse gé
nérale des prix, les augmentations continuel
les des indemnités de l'espèce et sur les me
sures qu'ils envisagent, pour enrayer cette
hausse.

— Ah ! Ah ! Vous aussi... enregistra;
l'octogénaire, acceptant- comme parole
d'évangile' une déclaration qui excusait
son propre trouble.

Puis, .traduisant l'épouvanté éveillée en
lui :

— Que peut donc me vouloir le fantôme?
N'ai-je donc pas vidé la coupe des mal
heurs et des deuils ?

_Et comme Lipowski gandait !e silence :

— Parlez donc • Aidez-moi ,à sortir de
ce nUage noir..-.

Le professeur parla :

— Sire, Votre Majesté perd île vue, sans
doute, les. graves évérieménts' qui se pré
parent...

— Des -
événements heureux 1 coupa

François-Joseph. Le châtiment de mes en
nemis, le triomphe de mes armées, le ores-
tige de l'empire restauré... Or, vous le sa
vez bien,- monsieur le professeur, le fan
tôme n'apparaît que pour annoncer quel
que malheur...

Il croyait fermement et depuis long
temps au fantôme et à sa légende ; pas
un doute ne s'était glissé dans son esprit,
pas un soupçon ne lui venait ; les affirma-
ti sns du- valet n'avaient trouvé chez lui
aucune résistance.

— Est-ce donc vrai qu'il viendrait pour
moi ? acheva-t-il dans un recul de terreur.

Et, r vec l'accent suppliant d'un condam
né :

— Docteur 1 docteur 1 Ne mé laissez
pas partir encore ! Je' veux voir ce qui se
prépare !... Je veux voir la victoire

Les derniers combats

sur le froilt d'Orient

30 Septembre,
baris la journée du 30 septembre et /us-

gti'à midi, heure fixéë pour la suspension
de$ hostilités par les clauses de Vartfiistiùè,
les mouvements des armées alliées ont con
tinué à s'effectuer dans les conditions pré
vues-

Lès armées serbes occupent tes hauteurs
duGradiskte et du Plavitse, éritfe Ûskub et
ia frontière bulgare.

A l'ouest, lés troupes alliées sont entrées
â Kicevo. '

Dans la région des Lacs, elles ont pris
Struga.

En Albanie, â l'ouesi du lac d'Pchrida,
les forces autrichiennes résistent encore vi
goureusement-

SERBE
Salonique, 30 Septembre. — Dans la ré

gion de Tza'revo-Selo, des combats ont eu
lieu avec les forces enneiMes qtii sé 'retirent
de Pldtchkavitza. Ùne partie de ces forces
'est rejetée dam l'est, une autre partie se
trouve .coupée el serd obligée de se retirer
dans la direction du nord.

Nos troupes ont enlevé après une latte vi
goureuse: les points importants ; Tztnivrh
et Grddichte, sur Id lisière riofd de Otiicfie-
f'olie.

Qtiatre canons et une quantité considéra
ble de rnatériet et de prisonniers sont tom
bés entre nos mains.-

Des habitants diseni que les soldats bul
gares assâàsinaieiit lêurs ojfmers qui cher
chaient à les arrêter dans leùr fuite.<

Les négociations de paix
annoncées au Sobranié bulgare

Bâle, 1er Octobre. — On mande de Sofia
que le Sobranié a été ouvert hier.

M;. Ma-linoff a- lu le discours du Trône. Ii
a demandé ensuite l'ajournement de la
séance,jusqu'à vendredi, eë qui â été ac
cepté à une forte majorité.

Selon les journaux allemands, le dis
cours du Trône dit entre autres :

'< Mo* et mon gouvernement, conduits par
dès sentiments de grande loyauté envers
noj alliés, noué, n'avions qu'Un but : remplir nôtre devoir envers la patrie, lui don
ner d elle et à l'armée la possibilité de con
clure^ .une paix honorablej digne des grands
sacrifices consentes par. le peuple. On a fait
en ce sens tout le possible. Mon gouvernement s'est: enfin résolu, étant donnée la si
tuation générale, à proposer aux ennemis
d'entrer en négociations pour un armistice
et la paix. »

Un appel â la population bulgare
Bâle, icr Octobre. — lin communiqué

bulgare, en date du 1er octobre, dit- :
Tard dans la nuit du 29 septembre a été

signé un armistice entre les délégués bulgares
et le commandant,en chef de l'armée 0Orientà Salonique. Ordre a été donné sur tout le
front de suspendre las .opérations militaires.-

En ce montent, on demande a la natibrl bul
gare et a l'armée une fois les hostilités arrêtées,-ae conserver le calme et l'ofdre afin
que le gouvernement puisse parachéiier l'œu
vre de paix.

Vft court espace de temps nous sépare dela paix d(:f\nilive ; c'est pourquoi on ne doit
se laisser. guide* ave par m sentiment d'à-
mour pour la Bulgarie.
Des trompes auétro-hongrolses à Sofia

Amsterdam, 30 Septembre. — Selon uii
télégramme de Vienne, les journaux de
cette ville .publient ùne information éma
nant de Sofia selon laquelle les groupes
austro-hongroisesseraient arrivées à Sofia-.
— (Havas.)

La grippé est-elle espagnole?

Non, a déclaré hier après-midi en ùne
intéressante communication à l'Académie
de médecine le professeur Netter La
grippe tpii & sévi éïi Allemagne- en Suisse,
en Espagne, et qui vient de faire son apparition foudroyante en France': n'e^'t
qu'une forme de cette affection qufi nous
avons connue sous le nom d mfluenza et
exerça ses ravages chez- nons. en 1890- Oh
V,ïu i,1Q la maladie a pris naissance enAllemagne qu Q sévi ensuite sur lefront; de la les prisonnier., rnnttransmise en Suisse, puis elle a ensuite l'Espagne et- enfin la France;

Go'mnient la guérit-on ? Tou jours au
cours de cette même séance, M. R. Dubois
a recommandé l'emploi du quinquina com
plet. Un fel emploi a- donné de très bons
résultats pour la majeure partiè des grip
pes qu'il a traitées : la fièvre a été Coupée*
les pulsations so'nt devénueê régulières au
bout du troisième jour.

Enfin, d'autres médecins voudraient que
pour empêcher la propagation presque fou
droyante de cette maladie des mesures pro
phylactiques soient prises : l'une s'impose
de toute urgence, créer en quelque sorte
autour des infectés une Sôrte de cordon
sanitaire, empêcher les rassemblements.
Ces mesures qui ont été employées récem
ment err Suisse ont en peu de temps en
rayé la marche de la grippe. *

Lipo'wski prit la main impériale, tâta le
pouls :

— .Vous vous donnez la fièvre, Sire ! Je
prie Votre Majesté de ne songer qu'à bien
faire sa sieste : nous reparlerons de tout
cela quand Votre Majesté aura pris le re
pos qui lui est nécessaire...

Et il sonna lui-même et' donria cet- or
dre :

— La voiture de Sa Majesté pour la pro
menade au parc !

Et le vieux souverain se contenta d'im
plorer :

— Vous m'accompagnez, n'est-ce pas 1

Vous ne me quittez pas ?

— J'espère rester encore de longues an
nées auprès de Votre Majesté ! répondit
Stanislas Lipowski en regardant par-des
sus la tête du. vieux souverain.

La pensée du professeur s'en allait au
petit-fils du duc de Reichstadt et lui criait.*

— À vous, Dumoulin ! En avant îe grand
moyen ! Dieu m'est témoin que j 'ai tput
fait poùr vous dispenser d'y recourir !

Les gardes lâchés à travers le parc en
avaient balayé tout ce qui pouvait offus
quer les regards ou troubler la sieste de
l'empereur/L'allée où là voiture s'arrêta
était silencieuse comme une chapelle ; on
n'y percevait que l'écho assourdi d'une,
rameur chantante et berceuse, la chanson
du Danube, qui roulait ses flots bleus au
bout du parc.

François-Joseph fiesceridit de voiture ét,
Sppuyé ftù bras dé ton mé-decû*. àll* p'â*

.

ECHOS
Le Président de là République et Mme Ray-

morfd Poincaré ont reçu hier matin 2 déîçutier
l'arribassadêur des Etats-Unis et M; Davisoti,
commissaires général de la Croix-Rouge, âmié-ri-

caine, ainsi que les membres du Comité direc
teur de cette association en France.

Etaient Également invités c M. Pîchon, mi
nistre des Affaires étrangères ; Mv Moarier,
sous-secrétaire d'Etat du Service de Santé mili
taire, M. Justin Godart, êtc.

Le gouvernement a fait remettre la croix de
commandeur de la Légion d'honneur à M. Da-
vison en témoignage de la haute estime dans la
quelle il est tenu et en reconnaisance des servi
ces Inappréciables que la Croix-Rouge américainè
rend aux victimes de la guerre en France.

'vu
La rentrée des classes dans les écoles pri-

fnâires' de Paris à eû lieu hier. Le retour de
tous les enfants envoyés dans les départements
en coilonies de vacances n'étant pas encore effec
tué, bèaucôtip de Mîcs étaient lnoeotiipés, mais
dans quelques jours, la rentrée sera efïeotuée.

vu
Là ligue « Souvenez-vous » avait organisé,

hier après-midi, une réunion sous la présidence
de M. Guernier qui a pris la parole ainsi que
le capitaine Edward Tupper, de la marine mar
chande anglaise, et Mi Benoit-Lévjr. Un ordre
du jour châtiant les atrocités allemandes et féli
citant M. Clemenceau a -éié voté à l'unanimité.

Une intéressante partie' artistique a suivi.

On nous communique la note suivante :

<( Le Temps a publié en prenaère page un ar
ticle coupé d'un large blanc.-

» Ce blanc s été volontairement fait par le
Temps. L'article n'avait été ni n'aurait pu être
en effet l'objet d'aucun échoppage, car il était
de caractère polifique, et il n'y â plus, comme
chacun lé sait, qfl'ûnè censûre militaire et di
plomatique. »

* "Ta f —u_Les adrèê'sôs au Gouvernement

.
Les conseils généraux du Jura, du Doubs, du

Gard, de la Haute-Saône, de l'Isère, dé îa
Haute-Garonne, de îa- Marne, ont voté des
adresses.,çle félicitations aux- armées françai
ses et alliées et à M. Clemenceau,

Le conseil général du Jura, en réélisant pré
sident par. acclamations- M. Stéphen Picbon.
ministre des Affaires étrangères, lui adresse',
au moment où il est retenu à Pans par les
obligations /particulièrement importantes de
sa charge, l'expression de sa sympathie èt dè
son respectueux devquement. Il lui réitère sasatisfaction de ,1e voir à la tête des Affaires
étrangères à- l'heure où l'horizon s'éclairCit à
l'aube de la victoire.

.
En prenant la présidence du conseil général

aU. G.ard, .M. Louis Mouner,- sous-secrétaire
d'Etat du Service de Santé, a prononcéun dis
cours dans lequel il a rendu un hommageému
et? chaleureux aux armees de l'Entente. Puis
H. s'est félicité des. résultats acquis par la
réalisation de l'unité de commandp'1 mt-

BANQUE
"DE" FRANCE

Avis au public

.
La Bai, ;.:3 de France commencera à

émettre, le > octobre, un nouveau type de
la coupure uo 5 françs, destiné à remplacer
progressivement le type en circulation.

Les dimensions de,"ce billet sont les mê
mes que celle3 du billet actuel, sa tonalité
est mauve, ce qui la distingue au premier
coup d'œil des autres petites coupures.- La-
composition décorative du recto, œuvre du
regrette G. D u val, a été gravee par Roma-
gnol. Elle .§è compose principalement de
deux médaillons ; dans celui de droite, est
visible par transparence, en filigrane, uné
tête de jeune guerrier (celle du Las-relief
de la Marseillaise de Rude) ; dans celqi de
gauche, le graveur Deloche a reproduit
une tête de femme calquée, œuvre du pein
tre Walhath, représentant la France calme
et confiante.

Le verso est paiement l'œuvr-e de ces
deux derniers artistes. Il symbolise le com
merce maritime. A droite, un robuste dé
bardeur monte sur le' quai, du port • à
gâhchg est amarré un navire marchand;

Le conflit de la couturé
Le conflit de la couture et de l'habille

ment a été évoqué, hier, M la Chambre.
M-. Mayéras demandait à interpeller sur
« ce que le gouvernement a fait ou compte
faire » relativement à cettî grève.

M., Golliard, ministre du Travail, a ap
porté la brève déclaration suivante :

Tous lés patrons et. ouvriers de la couture
ont accepté la transaction que je leur ai pro
posée comme ministre du Travail.
.

Un seul groupement de la couture est venu
in extremis.formuler..auprès4e moi une nou
velle revendication. J'ai fait procéder à iine
enquêté, et c'est à quinzaine que j'ai pris reri
dez-voug à ce sujet avec les ouvriers. Je de
mande donc à la Chambre de fixer au premier
Vendredi qui suivra, cette date, c'est-à-dire aii
vendredi 18 courant, là discussion de cette in
terpellation.

Là Chambre s'est rangée à cet avis.
<c D'ici-là, a observé l'interpellatëur lui-
même, 1e débat n'aura peut-être plus
d'objet. »RÉUNION DES OUVRIÈRES

Les ouvrières de la grande couture se sont
réunies hier, 33, rut- de ia Grange-aux-Belles.
M. Millerat, secrétaire dti syndicat de i-ha
billement, a donné lecture d'une lettre quil
venait d'adresser à la chambre patronale de
la couture, rappelant les conditions dans les
quelles les ouvrières sont prêtes à reprendre
le travail.

LES MORTSJGLORIEUSES

M. Jèan-Félix Coquillion. avocat à la cour
d'appel,de Dijon, président honoraire de 1 As
sociation des étudiants, adjudant au 167e ré
giment d'infanterie, croix de guerre, est tom
bé glorîéusemeat à la tête de sa section

On annonce la mort de M. Blaignan. fils
du chef de cabinet de M. Clémentel. tombé au
champ d'honneur en Champagne.

seoir sous un berceau de verdure, ménagé
là comme une niche pour recevoir un
saint.

.La vojture s'éloigna disparut dans une
autre ailée pour y attendre qu'on la rap
pelât.

L'empereur et Lipowski restèrent seuls;
les gardes eux-mêmes, chargés de veiller
à la, sécurité du souverain; s'étaient reti
rés fort à l'écart, invisibles et tout occu
pés de bavarder entre eux, à voix basse,
sachant bien qu'aucun danger ne mena
çait leur vieux maître.

— A!. ! qu'on est bien ici, mon cher doc
teur ! La bonne sieste que je vais faire !

-
François-Joseph avait recouvré son cal

me et souriait voluptueusement en fer.
mant les yeux pour s'endormir, ;

A quelques pas de là, debout, adossé à
un arbre, le docteur regardait devant lui.

Quelques minutes s'écoulèrent...
Tout à coup le professeur tressaillit :

des profondeurs du parc, un homme .sor
tait, s'engageait dans l'allée et marchait
délibérément au berceau de verdure où re
posait le vieil empereur.

Et cet homme n'était ni un garde, ni îiri
valet ; il n'appartenait pas à l'entourage
ordinaire de François-Joseph, il ne s'était j

jamais montré à là Hofburg ; mais Li- !

powski l'avait reconnu sur-le-champ :
j

— C'est lui !
.

;

Arrivé à quelques pas du professeur, il
:

porta la main à son front pour Sé décou
vrir, et, dans ce ihoiivémént, il laissa s'oy-
vrir le légeï manteau cra'8 àvâit iùàotue-li

Une affairé d# faux cachets
Six matière de permis de séjour

Un? importante affaire de faux cachets tt
certificatsen matière de permis de séjour vient
d'éclater et le lieutenant Dielot, officiel: rap
porteur au 5° consèil cte guen-e, a $té chargé
de l'enquête. Trois arrestations ont déjà été
opérées J d'autres seront sans doute proctiài<
-nement ôrdonnées.

.

La main-d'œuvre
des prisonniers de guerre el des civils

Le Conseil des ministres a décidé'que la
main-d'œuvre civile ne devant pas ôtre, désa
vantagée par la concurrence.dela main-d'œu
vre des prisonniers dé guefre allemands, II
convenaitde maintenir rigoureusementl'équi
valence des prix, (conipris £our la mdin-d'œu-
vre civile lés accessoires tels que majoratio»
et cherte de vie).

La redevance à payer à l'Etat par journéa
da présence pour la période d'hiver (15 octo-
bTe-15 mai) ne sera jamais inférieure à deux
francs, non compris les frais d'entfetièn et
divers à, la charge de l'eftvployêuf.

Toutefois,- pour les deptirtemtJnts du Nord
du Pas-de-Calais, de la Somme, de l'Oise, dé
la Marne, de la Meuse ,e( de Meurtèe-et-
Moscllè, ce minimum sera fixé à un îraiM
cinquante.

A travers Paris
, t

FAITS DIVERS

,
J ^ kftft <Ie âlmajifche# &es caiû-bfrolètirs dévait&ateaf un magasin de foutrmts ruaaotre-Dame-de-Lorette. Dans celle de lundi à inar-

ai, Ils ont cambriolé le magasin de modes fle M.
Kouffet, b, rue Caumartm.lo'^rrt - Eue Ad lfinçry, 59 m

.
Ab?a{>àin Fen-

îs, rentier, demeurant 187, Boulevard Voir
jVmKA J «a r J . .

der, 61 ans, uviucuioui. *<><, uoiuevuru voirtaire, est tombé de la fenêtre du 4* étage et s'esttué sur le coup.
19* an*. — La brigade de la voie publique a fait,

3a nuit dernière, -une raile à BeUeville. Quatorze
des mdi\Klos arrêtés, la plupart des étranger

55 ont
été envoyés au Dépôt- '

—= i - ""li.LjSr tfTgJif i.--

fe îl ïa0Roe de Rivoli 53, PARIS IT ItlIËIf

HALLES. CENTRALES DE PARIS
Cours des viandes (loTa'lô)

Btouf. — Quart, derrière, 2,80 a l;90 ; tjùârf
devant, 2i40 jk.8,90 ; aloyaUj 4,28 à 5,80 % «niâtes, 4,60
à 4,70 ; arrivages, 31.637 kilos.

.Vaau, — Extra .1.™ .Qualité, 4.20 & t.Sd f 2* rtùàlitfc,
4,00 a 4,10 ; 3" qualité, 3,70 à 3,90 • aTrlvairec, in «3
kilos.

,Mouton. — 1™ Qualité, 5)80 i 6,10 f 2' bualitë.
5,00 i 5,5».;.3* qualité, 4,00 à 4,90 ,- tfigots; 7,20 i

arr?
vages, 39.184 kilos.

Pore. — Entiers op en .J/2, iro (jnailite, 5,(So â 3,80 s2' <jualit<). 4,80 à 5,80 i 7,00 à 7,10 ; Jambons.
6,20 ; arrivages, 18.103 kilos

; total : 128:950 kilos.
,T—^—^>-0 '«iÇél»"

_
" *

CHEMIN DE FER DU NORD

A partir dif 1er octobre, un train ae voyageurs
sara rétabli, dans chaque sens, sut leS parcours et
dans les conditions ei-après

• - ,De Compiégne, départ il.; à Estrées-Salnt-Denié
et Avri«iiy. arrivée â 8 h. 11; aii retour, départ
d'Avrigny a 17 h. .48, Complôgne. arrivée 19 h

De Samt-Juït,. départ 8 li. 55; à La Huc-Salnt-
P)erre,.arrivéeà 9 h,. 35 ; au retour, départ de laRue-Samt-Piërré à 1B h. 45, Saint-Juet, arrivée &
17 h. 31.

Da Vçrberie, départ à 9 h. 30, k Estrées-Saint-De-
nis, àmvée à-10 fi; 02 ; au retour, départ d'Estrées-
Satnt-Denis à, 18 h. 14, Vçrberie, atrivéte tS M; -SB.

De VUlers-Cotterets,.départ à 13 li. 14,,à Pierre-
fonds et Coinplègne, arrivée h 14 h. 16 ; àu retour,
déport de Compiégne à 15 h. 10, arrivée â Vllîe»-
CaUerets à 18 h. lt>;

En outre;.le train partant dè paris â ^0 h. 24,
pour Compiégne; sera avancé fet quittera Parlé
à 8 heures.

Programme des Spectacles

Français; 8 h. î/i. — Le Marquis dç Priola.
Opéra-Comique; 7 b. 1/4. — La Tosca.
Otioon, 7 h. 3/4, — la Robe Rouge.
Vaudeville, 8 h. V2. — Nono.
Châtslst, 8 h. — La Course au bonlieur.
Sarah-Berrrha(-dt, 8 h. 1/2. — Les Nouveaux /RlbttâK
Palais-Royalj 8 U. 3/4. — Botrtl cbez les Civils.
Scalp, 8 b. 1/4. — La Gaxe Régulatrice.
RenaiSaa-ncëj 8 b. t/2. — Floretto et Patap*5û.
Antoine,' 8 11: 1/2, — Les Petits Crevés.
Porto-Salnt-Martln,8 h; 15; — Le .Chemlllean.
Gymnase; 8 h. 1/2.. — La Vérité toute nue.
Bouffos-Parislens, 8 h. 1/2. — I.a Revue.
Aihénee, 8 h. 3/4. — La petite ieimné de Loth.
AmDlRcr, 8-b lit: — Lo Train de 8 b. 47
L'Abri, (1^7, t.. Montmartre). — Relflcbc.
Edouard VII; 8 b. 3/4. — La Folle Nuit:
Triartôn, 6 h: — Le Voyage en Chine.
Dijaiet, 8 h. 1/2. -- Le Tampon du eapiston;
Gluny; 8 h. 1/2. — Le Mariage de Mlle Beulcttianâ.
Grand-Oulgntffï .2 lï. 1/2; 8 h. 1ii. — Ch. .Mort lente,
Follea-Bergerei.8 h. .30. — C'est Paris 1 revue.
Casino rte Paris, soir. — Boum I (Myral, Roi-ville).
Olympia, 8 h. 30. — Spectacle de music-hall.
Alhambra, 8 h. 30. —

Attractions variées.
Concert Mayol, 8 b. 1/2: — La Revue des Revue»;
Nouveau-Cirqu*, 8 h. 15. — Spectacle monstre.
Mâtîrano, é b: 15. — Attractions variées.

.Empire; 8. h; 1?. — Les 28 30ms de Clairette.
Qaumont-Palace, 8 h. 15. — El Jaguar.
Pathê-Palacot 2 h: SO a 11 h. — La Dottbje Crois.,.
Artlstlo (61, r. Douai). — Une homme, une femme,
Boulfes-Conccri, t,oir. — Les Mârls tte Messallne.
Omnia-Pathe, 2 h. il 11 h.
Aubert-Palace, 2 h. à il h.

.Tiuoll-Olnéma, 2 b. 30, 8 h. 30.

BOURSE "DE PARI8
DU MARDI 1« OCTOBRE 1918

Valeurd
ïh-v.:.
% % 1917..
toest-ftst 4%
ifriq.occl903 3
lujj 1904 5
Jaroc l'JlO 3
fiarw 1914 ^
Mite MM
bsiiê 1800 I
—

(«M'-U'-'s

-1906 5 %

— 1909 4 %
J- 1914 4 %
fatqdel'ilKijs
fetionè.ie Paris
frciit toîiff..
Croiiit lobiiltr.
Sùcilé 6éiènle
Midi......:
Nord
Orléans....
Ouest....i.

Londres...
Espagne..
Hollande;.
Italie......
New-York-

Valèurk

Mbdu. 3903
Fttlltlite 19D9.

rtae.i3133'/,
— 1913 ag
19175ÛM.
l')175',î«.tt
Est »
tst ?
Est 3 %
s-aris-LTonl-655
PL* 4%.
P.i.J. fr.I.Ut.

Sîii 3
Hidi3y

n )i5in.
iîjj s %...
Strd 4 ~
M 3

eiiU
Oritsas 3

liais 31
0a«f3%.:.
0«cst 3% Mit

Cours
dujour

rrâ
S17 »
fl-i ..13 ..m-,i
332 J5
412 SO
37,3 ..342 ..382 j.
415 59
339 ..342 50
«6
302
450 ,,S94 ..m -,337 75
39S s.
360 .i
358 ;Î
356 --

COURS DES CHANCES
26 04^4^20 09 -'s g Suisse

116 % 118 % I Danemark
247 .. 251

.
ISuéde

88fi 90 H I Norvège.;;
544 % 549 % I Argentine.

•

1*6 ^ îîg JJ

171 %
154 y,

175 j
168

Lé Gérant : E. Durai©
imprimerie du Petit tournai (Volumard, imp.|

retenu croisé stir sa poitrinè — et le doc
teur salua lui-même.

L'hommë, sous son manteau, était vêtu!
de blanc, en culotte et bas de soie, habit
serré à la taille, l'épéc au côté : on eût dit
d'un portrait du duc de Reichstadt descen
du de son cadre.

Il s'arrêta au seuil du berceaii de verdu-
re, regarda un moment le vieil octogé
naire qui somnolait* et il parla :

— C'est moi, Sire,votre cousin Françbis-
fchàrles-Joseph, qui vient, à l'heure où 11

en est temps éneore, vous rappeler des
choses que vous avez trop oubliées 1.;.

Sa voix, sonnant, soudain dans le silence,
interrompit l'ensommeillement du vieil
lard.

François-Josephrouvrit à demi les yeux,
mais les referma aussitôt, n'ayant rien vu.

Sa tête, inclinée sur son épaule gauche,
changea de côtéj et ce fut tout : François-
Joseph reprenait sa sieste.

L'homme poursuivit. Martelant les mots,
mais sans hausser la voix, il rappela ceâ
choses que le vieil empereur avait oubliées:
la grandeur passée de l'Autriche ; Son T6-
le en Europe, ce rôle qui avait pris fin à
Sadowa le jour où, sur l'abaissement des
Habsbourg vaincus, les Hohenzollern s'é
taient dressés en arbitres de l'Europe, lais
sant déjà éclater leur ambition d'en deve
nir les maîtres.;.

PAUL ÇEGONZAG,

(1 Suivre.)




